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là rentrée des Chambres est
officiellement fixée au 25 cou-
rant

La presse anglaise jette feu et
•flamme* contre la France à propos
rje Fushoda, et la marine anglaise
s'attend aune rupture.

la Perte a accédé aux demandes
d§s puissances tout en formulant
certains vœux,

f, Une détenté paraît se produire
dans l'effervescence des grévistes
parisiens et on signale une reprise
partielle du travail dans les divers
chantiers, _

Zola a payé les frais de son pro-
cès par l'intermédiaire de NI. Fas-
quelle, son éditeur, qui a acheté le
premier objet mis en vente, une
table Louis Xill, pour 32.000 fr., le
prix de l'amende et des frais.
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les 19, 20, 21, 22 ef 23 oetobra

PPSX des Cartes
Gsrte donnant droit à une place numé-

rotée aux séances de commission et aux
meetings pendant toute la durée du Con-
grès ; au banquet; an compte rendu du
Congrès qui paraîtra fin janvier : S© fr.

Carte donnant droit à une place réser-
vée aux séances de commission et aux
meetings pendant toate la durée du Con-
grès : M> îr.

Carte ordinaire donnant droit aux
séances de commission et aux meetings
au soir mais pour laquelle nous ne pou-
vons garantir de place spéciale : * fr.

Carte donnant droit à une place réser-
vée aux séances de commission et au
meeting, pour un jour seulement : Sfr.

Carte donnant droit à une place ordi-
naire, pour un jour seulement : S.fr.§£&.

Prix du Banquet :. S francs

Billets de chemin de fer
Nous avons lè plaisir d'annoncer à nos

amis que grâce à l'obligeance de la Com-
pagnie P.-L.-M., tous les billets d'aller et
retour pris pour Lyon seront, sur présen-
tation de la carte de congressiste; prolon-
gea jusqu'aux derniers trains du lundi
24 octobre.

Seules les cartes pour toute la durée du
Congrès auront droit à cette prolongation.

. « Cette malle n'est à personne,
donc elle est à moi » disait feu
Robert Macaire.

Les Anglais ont pris depuis long-
temps l'habitude de tenir pour un
axiome ce principe discutable; ils
Prétendent aujourd'hui nous Top-.
Poser dans le conflit diplomatique
de Fashoda,

M. Delcassé, instruit par les
exemples de Freycinet et de Ber-
Jûeiot, semble,, décidé à ne pas se
laisser « rouler », et il faut espérer
S*, u y parviendra, si le gâteux
frisson n'éprouve pas le besoin de
8en

f 1er encore de ce qui ne le re-
garde pas. Il est vrai que dans l'ap-
parente fermeté de M. Delcassé les
|™ cl*eux pourraient voir surtout le
uesir de gagner du temps, afin de
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lheur le meme iutô-
^it désirer la possession de

Fashoda : En effet si l'on jette les
yeux. sur une carte d'Afrique, on
voit que les immenses territoires
qui entourent le Tchad au nord-
ouest, à l'est et au sud, n'ont d'au-
tres débouchés que le Niger anglais
et le Congo belge.

Si nous voulons utiliser le Ghari,
le Bahrel Ghazal et tout le réseau
enchevêtré des tributaires du Tchad
et des affluents du Nil, il nous est
indispensable d'avoir le passage li-
bre sur le grand fleuve, et pour cela
nous devons rester à Fashoda.

Une autre entreprise future de-
mande encore notre présence dans
ces parages : Le. chemin de fër du
Sénégal est l'amorce d'une im-
mense voie ferrée qui devra réunir
l'Océan Atlantique au lac Tchad, au
Nil et à Djiboutil. Le chemin de fer
de Djiboutil au Harrar, en voie
d'exécution, la terminera du côté
de l'Orient, assurant nos communi-
cations avec les deux mers, pendant
que le Transsaharien, dont la cons-
truction ne peut tarder, complétera
les grandes lignes de notre réseau
transafricain.

Tous ces projets sont encore loin
d'être réalisés, mais il est bon de
prendre à l'avance ses précautions,
et l'occupation de Fashoda est une
des principales.

Que les Anglais ne soient pas con-
tents, qu'ils essaient de profiter de
nos embarras intérieurs pour arra-
cher à la mollesse ou à l'inintelli-
gence de notre diplomatie un désa-
veu de l'expédition de Marchand,
c'est tout naturel. Mais il est logi-
que de répondre à leurs injures et à
leurs menaces par de calmes raison-
nements.

Pendant de longues années la carte
d'Afrique se composait en grande
partie de lignes pointillées, — les
probabilités géographiques, — et de
grands espaces blancs portant la ru-
brique « régions inexplorées». Les
expéditions des Etats européens pou-
vaient s'y mouvoir à l'aise, n'ayant
à combattre que des hordes d'Ara-
bes pillards ou de nègres anthropo-
phages.

Aujourd'hui, nous avons changé
tout cela : la carte s'est couverte de
petites lignes, de hachures et de
noms, les distances se sont précisées,
et des frontières ont dû être tracées
entre les possessions des Euro-
péens.

Pour prévenir, sinon les difficul-
tés, au moins les conflits futurs, on
convint en 1891 de réserver à cha-
que puissance une certaine zone
d'influence, un hinterland dans, le-
quel le droit du premier occupant
ne serait plus applicable. Mais il fut
décidé qu'à une certaine distance
dans l'intérieur, les premiers arrivés
se serviraient eux-mêmes. C'est
ainsi que nous venons d'occuper les
rives du Tchad et le bassin du
Bahrel jGhazal, sans que l'Etat du
Congo soulevât de difficultés. C'est
en vertu du même principe que,
malgré l'opposition des Anglais,
nous occupons Fashoda.

A l'appui de ses revendications,
l'Angleterre avait d'abord prétendu
qu'elle avait seule le droit d'occu-
per Fashoda, ce point ayant été sou-
mis à la domination du khédive.
Aujourd'hui, dans le livre bleu, elle
s'appuie sur la conquête d'Qmdur-
man, qui lui donnerait le dt oit d'oc-
cuper tous les territoires sur les-
quels le mahdi étendait sa domi-
nation.

II est facile de répondre à ces
deux arguments : L'armée égyp-
tienne n'a plus un soldat dans la
région du Haut-Nil depuis une di-
zaine d'années, l'invasion mah-
diste l'ayant fait reculer jusqu'au-
delà de Berber." Si l'on admettait
la théorie anglaise, nous pourrions
la revendiquer à notre profit et ré-
clamer la possession de l'Egypte,
occupée autrefois par les armées
de Bonaparte : le temps ne fait rien
à l'affaire.

D'un autre côté prétendre s'appro-
prier les limites de l'empire mah-
diste, c'est en reconnaître l'exis-
tence, et par conséquent renoncer
à se prévaloir du premier raisonne-
ment.

La seconde partie de ce cercle
vicieux est d'ailleurs encore plus
fragile que la première : qu'entend-
on par les limites de l'empire mah-
diste ? Et cet empire est-il vraiment
détruit ? Il est bien difficile d'ad-
mettre qu'une armée de 100.000 ou
150.000 hommes, ayant des fusils et
des canons en assez grand nombre,
se tienne pour détruite parce qu'elle

vient d'être délogée de sa position
principale. Elle s'est réfugiée dans
l'ouest d'Omdurman, et nous la re-
verrons sans doute reparaître bien-
tôt.

Si l'on se base sur le droit d'occu-
pation, les premiers arrivés sont
précisément les Français, et c'est
une étrange prétention que de vou-
loir chasser les vainqueurs de leur
conquête parce que l'on vient de
s'emparer d'une ville située à 800
kilomètres de là.

La vérité, c'est que Fashoda, de-
puis longtemps abandonnée par les
Egyptiens, conquise sur les Mahdis-
tes par nos troupes, nous appartient,
et que même en admettant l'axiome
de Robert Macaire, on ne peut l'ap-
pliquer ici.

Les Anglais, inventeurs du blocus
fictif, voudraient faire admettre à
leur profit l'occupation fictive. Le
blocus doit être réel pour être- obli-
gatoire, il faut espéref que les An-
glais ne réussiront pas davantage
à faire prendre pour bonnes leurs
conquêtes sur le papier.

J. DBS AIGUIS.

Conclusion
L'Univers reçoit de Rome la dépêcha

suivante :
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Après une telle conclusion à de lon-
gues et douloureuses polémiques, nous
aurions mauvaise grâce à regretter les
horions que nous avons pu recevoir
dans la lutte. Mais nous serions cu-
rieux de voir si nos adversaires sau-
ront reconnaître leurs torts. Sauront-
ils même se taire ?

Nous recommandons à ce sujet la
lecture de l'article de tête du Nouvel-
liste d'hier matin, article anonyme —
naturellement — où l'on parle, comme
par hasard, de la Mère Marie du Sa-
cré-Cœur et du Père Hecker.

CALENDRIER
Mercredi, 12 octobre. — 28S- jour.
Lever du mUil, 6 h. If ; coucher. 5 h, 15.
Lune, D Q.
Saint Conrad.
Saint Louis B.
Saint Wilfrid.
1896. — De nombreux télégrammes de félici'

talions sont échangés entré les municipalités
russes et celle de Paris.

LE TEMPS
Le baremitre a baissé sur VO tt le centre de

l'Europe et des dépressions peu profondes se sont
formées sur l'E de la France (Nancy 760 mimj
et sur la Méditerranée occidentale. Sur nos ré-
gions, la baisse barométrique est de 7 mim de-
puis 2b heures et un temps frais et pluvieux est
probable. _ ^

CONSOMMATION DU TABAC ,
EN FRANCE

Un fumeur a entrepris un travail, de pa-
tience, pardon, de statistique, sur la consom-
mation dn tabac en France.

Il résulte de ses calculs qu'il y a chez nous
près de six millions de fumeurs, consommant
en>- moyenne 5 kilos 98 grammes de tabac par
tête, chaque année. <

Sur 15 jumeurs, 8 fument la pipe, 5 le cigare
et 2 la cigarette. Il faut admettre, bien que le,
fumeur-statisticien ne le dise pas, qu'il doit y
avoir parmi eux des cumnlards, sacrifiant en
même temps à la pipe, au cigare et à la ciga-
rette.

La consommation totale de cigarettes pour
toute la France est évaluée à 29b milliarus, soit
809 millions par four, 3.700.000 par heure;
51.060 par minute et près de 1.200 par seconde.

Enfin toutes ces cigarettes mises bout à bout
donneraient une longueur de 2.057.930 kilomè-
tres, c'est à-dire 51b fois le tour de la terre I

LA TRAVERSÉE DES ALPES
EN BALLON

— On sait qu'une expédition aérostatique
ayant pour but la traversée des Alpes, se prépa-
rait en Suisse depuis quelque temps. Cette ex-
pédition était composée de plusieurs savants
étrangers.

Le lieu du départ avait été fixé à Sion, capi-
tale du Valais. L'ascension a eu lieu avant-hier,
en présence d'une foule considérable.

Le ballon « Vega n cubant 5.268 mètres, s'est
majestueusement élevé dans les airs ayant à
bord les membres de l'expédition. Il était com-
mandé par M. Spelterini, un aéronaute suisse
que ces ascensions mouvementées ont rendu cé-
lèbre.

Les voyageurs avaient emporté 3.009 kilog,
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de sable renfermé dans des petits sacs. Afin de
mesurer exactement la marche de l'aérostat, les
ascensionnistes avaient placé dans la nacelle
deux baromètres anéroïdes enregistreurs et un
baromètre mercuriel qui devaient servir d'ins-
trument de contrôle.

M Billvilier, le directeur de l'expédition,
était chargé d'établir les différentes vitesses et
forces du vent. Le but principal de l'entreprise
était de photographier les masses montagneu-
ses de la Suisse et de faire des expériences sur
l'humidité et sur la température de l'air, sur la
formation des nuages et des vapeurs.

La première ascension a fourni des résultats
scientifiques fort intéressants. Le voyage du
M Vega » dans l'Oberland a duré 5 heures hO m.
Le ballon a parcouru une distance de plus de
300 kilomètres.

Les voyageurs ont constaté que la plus basse
température a été de 21 degrés au dessous de
zéro, au point culminant de l'ascension, c'est-à-
dire à une altitude de 3.150 mètres.

LA BATAILLE D'OISEAUX
Peut-être vous souvient il que nous avons, il

y a peu de temps, narré l'histoire d'an combat
acharné entre aigles et cigognes ? Nous ne re-
viendrions pas sur cette curieuse histoire si quel-
ques détails ne nous étaient fournis par un té-
moin oculaire.

Les cigognes étaient innombrables ; elles for-
maient des bandes épaisses qui assombrissaient
positivement le ciel. Les aigles, quoique fort
nombreux aussi, l'étaient cependant beaucoup
moins que leurs adversaires La bataille com-
mencée vers huit heures du matin, ne prit fin
que vers deux heures de l'après-midi.

Les cris poussés par les combattants étaient
tellement assourdissants qu'ils étaient entendus
à plusieurs kilomètres à la ronde.

La victoire fut, de part et d'autre disputée
avec acharnement ; mais, à la fin, les aigles
l emportèrent.

Les morts et les blessés tombaient, paralt-il,
sur le sol par centaines.

D après un rapport officiel, plus de mille
cigognes mortes ont été comptées sur le sol. Les
vainqueurs n'ont perdu que cent-cinquante des
leurs.

On prétend qu'une rencontre de ce genre eut
lieu déjà dans les mêmes parages, il y a trente
ans, mais que ce furent alors les cigognes qui
triomphèrent.

Ni plus ni moins que l'histoire des empires !

MES CISEAUX

Expressions équivoques :
A la première représentation de l'opéra de

« Loth » par l'abbé Pellegrin, à peine le chan-
teur eût-il fait entendre ces mots de son rôle :

L'amour à vaincu Loth,

qu'un mauvais plaisant s'écria : a Qu'il en donne
une à l'auteur t »

On se souvient du rire homérique provoqué au
Théâtre-Français par cet hémistiche d'un vers
du vicomte d'Arlincourt :

Il m'appelle à régner.

Le vers de J.-B. Rousseau à lapostêritc :

Vierge « non encor née », en qui tout doit re-
[naître

est resté célèbre dans les fastes du ridicule.

En voici encore un exhumé d'une tragédie qui
n'a pas été représentée ;

« 6 Rémus, dominez » sur la ville éternelle.

Cocasseries de la langue française.
On dit : des « embarras de voitures » quand

il y a beaucoup trop de voitures ;
Et:
Des « embarras d'argent » quand il n'y a pas

du tout d'argent.
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CONSEIL DES MINISTRES
Paris. — Les ministres se sont réunis

ce matin à l'Elysée sous la présidence de
M. Félix Faure.

La date de la rentrée des Chambres a
été fixée au 25 octobre.

Le conseil s'est entretenu de la grève et
de la reprige progressive du travail sur
les divers chantiers.

Le ministre des affaires étrangères a
fait l'exposé des diverses questions en
cours. Il a annoncé qu'il préparait plu-
sieurs livres Jaunes qui seront prochai-
nement donnés à l'impression et envoyés
immédiatement aux membres du Parle-
ment.

Le ministre de l'agriculture a rendu
compte de «on voyage au Mans.

Les ministres se réuniront jeudi en con-
seil de cabinet. .

CONVENTION COMMERCIALE
Paris. — Le ministre, de France à Lu-

xembourg vient de signer avec le minis-
tre d'Etat du grand-duché une conven-
tion ayant pour objet l'échange des colis
postaux de 5 et 10 kilos entre la France et
le duché de Luxembourg, ainsi qu'une
convention réglant le service entre les
deux pays.

M. FÉLIX FAURE
Farts, — Le président delà République

est reparti cette après-midi pour Ram-
bouillet.

L'OFFICE DU COMMERCE
Paris . — Le ministre du commerce

vient d'adresser aux préfets la lettre
suivante :

Paris, 5 octobre 1838.
Monsieur le préfet,

Comme vous le savez, une loi en date du
4 mars 1898 a créé un office national du
commerce, qui a pour mission de fournir

aux commerçants et industriels français
les renseignements commerciaux de toute
nature pouvant concourir au développe-
ment du commerce extérieur et à l'exten-
sion de ses débouchés dans les pays étran-
gers, les colonies françaises et les pays du
protectorat.

Cet établissement public qui fonctionne
depuis le 18 juillet dernier dans les lo-
caux qui lui sont affectés, rue Feydean, à
Paris, a reçu déjà de nombreuses deman-
des d'informations et un certain nombre
de chambres syndicales et notamment la
chambre syndicale des industries électri-
ques ont appelé l'attention sur l'utilité
qu'il y avait pour leur§ industrie à être
renseignée rapidement sur tous les tra-
vaux publics, adjudications, fournitures
en projet dans les départements. J'ai
pensé, M. le préfet, qu'en dehors des
fournitures et des travaux qui, par leur
nature rentrent dans la catégorie de ceux
qui doivent être exécutés pour le compte
des services départementaux et commu-
naux pourraient être utiles à signaler par
l'intermédiaire de l'Offlce nationale du
commerce extérieur aux chambres syndi-
cales Intéressées.

Vous serez donc obligé, M. le préfet, de
vouloir bien faire parvenir directement à
l'Office national un ou plusieurs exem-
plaires des affiches ou avis se rapportant
à des travaux ou fournitures de cette na-
ture, «insi que des avant-projets, cahiers
des charges, plans, etc. s'y rattachant.
Vous voudrez bien également inviter
MM. les maires et directeurs d'établisse-
ments publics à faire demander pour ce
qui les concerne les documents nécessai-
res.

Veuillez agréer, etc.
Le ministre du commerce.

LA HssiON mimmi
Emoi à Londres

Londres.— Le Standard dit qu'un
certain émoi a été causé à Londres et
à Portsmouth, hier après-midi, par la
nouvelle que les officiers du croiseur
le Terrible avaient été rappelés. On
disait aussi que l'escadre de la Manche
qui doit partir pour une croisière de
deux mois dans la Méditerranée, avait
reçu l'ordre de prendre à bord des vi-
vres pour six mois. C'était un fait sans
précédent.

Le journal ajoute qu'une enquête
démontre que ces rumeurs sont pres-
que sans fondement ; il n'y a aucun
rappel général d'officiers, seuls quel-
ques officiers isolés ont été rappelés et
les autorités affirment qu'aucun ordre
spécial n'a été donné.

Effêro&ssmcs en Angleterre
Paris. — On mande de Londres au

Herald que la publication d'un livre
bleu par le ministre des affaires étran-
gères sur l'incident de Fashoda a pro-
duit un effet extraordinaire sur l'opi-
nion publique à Londres. L'impression
la plus répandue semble être : « Vous
nous avez joué à Madagascar, au Siam
et dans l'Afrique occidentale, mais il
n'en sera pas de même pour Fas-
hoda. »

Les journaux publient, en caractères
immenses, des titres tels que : « Fer-
meté anglaise. La France se rend. Fas-
hoda est à nous, nous le garderons.
Fashoda est à nous ; qu'ils viennent
tous . Ordres mystérieux à l'escadre de
la Manche », etc.

Le public stationne devant la carte
géographique représentant la position
respective des deux pays au Soudan.
Un expert en géographie dit qu'en
1894, le roi Léopold avait obtenu de
lord Rosebery bien des territoires sur
la partie occidentale du Nil jusqu'au
nord de Fashoda, mais la France dut
se retirer jusqu'à Lado, et en lui donna
une compensation.

Une des solutions de la question se-
rait pour la France et l'Angleterre de
rétrocéder ces territoires.

Ce que que pense la marins anglaise
Portsmouth. — Les officiers de la

marine ne croient guère aux intentions
belliqueuses du gouvernement. Il est
cependant évident, disent-ils, que tôt
ou tard il doit y avoir la guerre avec la
France, mais mieux vaudrait mainte-
nant que plus tard. Si l'obus à la mé-
linite de la marine française est un
avantage important, l'obus à la lyddite
de la marine anglaise ne l'est pas
moins.

La France s'est cependant préparée
à un recrutement en plus de son effec-
tif naval, prêt à toutes les éventua-
lités

le rapport Marchand

Paris. — La Liberté dit que le rap-
port du commandant Marchand, sur
Fashoda, est attendu au quai d'Orsay
dans quatre ou cinq jours.

Un article de H. Etienne
Paris.— M. Etienne, député d'Alger,

ancien sous secrétaire d'Etat aux co-
lonies, président du groupe colonial,
écrit dans la Liberté un très long arti-
cle intitulé : « Sur le Haut Nil ».

Voici quelques extraits de cet arti-

« Contrairement à tous les précé-
dents, le gouvernement anglais a fait
paraître un Livre bleu sur la question
du Haut Nil alors que les pourparlers
sont à peine engagés entre les deux
gouvernements. Sans nul doute, lord

Salisburyavoulu satisfaire la fiévreuse
impatience de la presse londonienne,
marquant ainsi son complet accord
avec les organes de la Cité.

« L'attitude du premier ministre ne
saurait nous surprendre beaucoup.
Nous avons déjà connu le langage
comminatoire du Foreign- Office et les
impertinentes agressions de certains
hommes d'Etat et nous n'hésitons pas
à faire l'aveu que bien souvent le quai
d'Orsay a cru devoir souscrire auxpré-
tentions exagérées de nos rivaux. Nous
parvenons à force d'énergie et d'acti-
vité, après avoir semé sur la route les
meilleurs de nos officiers, de nos ex-
plorateurs, à occuper, grâce à ces vail-
lants qui sont les gouverneurs Ballod,
Bailly, Decaux, Bretonnet,Baux,Vaud,
Braulot, Vburen, Chanoine et Candre-
lier, tous les territoires qui doivent re-
lier le Dahomey, la Côte d'Ivoire au
Soudan français, et après de longues
négociations, nous évacuons Boussa,
Ilo, Kayouvaet Câchi.

« Eh bien nous reconnaissons à l'An-
gleterre son influence, non seulement
sur Sokoto, mais aussi sur le Bor-
nouv On nous laisse dans le Nord et
l'Est du Tchad des arpents de sable,
comme le dit ironiquement lord Sa-
lisbury. N'est-ce donc pas assez ?
Faut-il toujours capituler, alors que
nous avons pour nous défendre le
droit et l'équité ? Dans les circonstan-
ces présentes, nous n'avons à ne pas
nous émouvoir, à ne pas trembler de-
vant les sommations du gouvernement
anglais.

« M. Delcassé a su répondre avec le
tact et la fermeté qu'il convient. Nous
ne saurons trop le féliciter. Quels que
soient les pièges qui peuvent nous être
tendus, notre ministre saura les dé-
fendre.

«L'occupation des territoires du haut
Oubanghi et du Bahr el Ghazal est due
à son initiative alors qu'il était minis-
tre des colonies.

«Nous savons que nos intérêts seront
vigoureusement soutenus et c'est
pourquoi nous continuerons à laisser,
passer le flot des invectives anglaises
5ans nous départir de notre calme et
de notre sang-froid.

«Lesbonnes causes finissent toujours
par triompher à la condition toutefois
qu'on les défende un peu. »

La presse anglaise

Londres.— Très peu de journaux
anglais s'occupent de l'affaire de Fas-
hoda.

La presse provinciale aussi bien li-
bérale que conservatrice approuve hau-
tement la fermeté du premier ministre.
L'important de la correspondance sur
l'incident de Fashoda publiée avant-
hier, donne également lieu à beaucoup
de discussions surtout sur la prépara-
tion avec laquelle elle a été publiée.

Le Standard et le Times continuent
à insister sur le rappel du comman-
dant Marchand.

Le Standard espère qu'à sa pro-
chaine communication, le gouverne-
ment français annoncera que, pour la
santé de M. Marchand, il a ordonné
son rappel.

Le Daily Mail dit que le doute n'est
pas permis au sujet de la politique de
lord Salisbury. 1

La presse française
Paris. — Le Figàm commentant lé

« Livre bleu » anglais dit :

On voit, par la lecture de ce docu-
ment, que, pendant une dizaine de
jours, l'incident a revêtu les propor-
tions les plus graves. Nous avons été
littéralement sous le coup d'un ulti-
matum conduisant à des mesures de
guerre contre le commandant Mar-
chand et ses compagnons d'armes.

Heureusement, la pièce n'a pas été
remise et le mot n'a pas été prononcé .
Il faut en savoir gré à l'habileté avec
laquelle M. Delcassé l'a évité, à la
droiture, à l'honnêteté et à l'esprit de
conciliation qUe le haut représentant
de la reine a déployés dans ces conjec-
tures critiques.

Au point où en est le différend, Use-
rait téméraire de dire que le comman-
dant Marchand sera maintenu à
Fashoda, on peut espérer qu'il n'en
sortira qu'après un débat honorable
entre les deux gouvernements.

De la Libre Parole :
La publication précipitée de ce do-

cument est, par elle-même déjà, une
incorrection et une menace : une in-
correction, parce que les négociations
sont encore en cours, et qu'il n est pas
d'usage de divulguer, avant queues
n'aient abouti à un résultat, les corres-
pondances diplomatiques que ces né-
gociations nécessitent; une menace,
parce que cette divulgation n'est faite
que dans l'espoir d'exercer une pres-
sion, à la fois sur le gouvernement
français et sur l'opinion en France.

De l'Autorité :

Ce qui caractérise la gravité capitale
de cette publication, c'est que les né-
gociations sur lesquelles elle porte ne
sont pas terminées et sont en plein
cours. Une pareille publicité présente
un caractère d'autant plus commina-
toire qu'elle a été précédée d'une me-
nace. Avant de l'effectuer, le gouver-
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nement anglais a notifié au nôtre qu'il
agirait de la sorte.

En un mot, c'est un nltimatum, ul-
timatum public que l'Angleterre
adresse à nos pauvres gouvernants.

Le Gaulois dit :
Il ne se peut pas que l'héroïsme du

commandant Marchand et de ses
soldats se soit dépensé en pure perte.
Il y va de l'honneur du drapeau. Nul
n'a droit, aujourd'hui moins que ja-
mais, de l'oublier, et' nous avouons
avoir pleine confiance sur ce point.

De l'Eclair :

Nous avons, dans cette question de
Fashoda, le bon droit en notre faveur.
Nous espérons, plus que jamais, que
nos diplomates, dans l6s prochaines
négociations, sauront le faire respec-
ter.
' —— n ——-..' fr 1— —

1/affaire Dreyfus
LE SUCCESSEUR DE M- FORICHON

Paris. —.On assure que c'est M,
Dupont, président de chambre à la
cour d'appel de Paris qui sera appelé
à remplacer M. Forichon à la cour de
cassation comme membre de la cham-
bre criminelle.

L'AVOCAT DE MADAME DREYFUS
Paris. — Au nom de Mme Dreyfus,

tutrice légale de son mari, M" Mor-
nard, avocat à la cour de cassation,
qui se propose d'intervenir aux dé-
bats du procès en revision, vient de
demander au conseiller rapporteur,
M. Alphonse Bard, l'autorisation do
prendre commu nication des pièces du
dossier de l'affaire.

M' LABORI ATTENDRA

C'est au conseil des ministres de ce
matin que sera examinée la demande
formulée par M. Picquart et qui a été
transmise par le Parquet aux ministres
de la guerre et de la justice.

M- Labori n'a pu encore communi-
quer avec son client et, hier, au Par-
quet, il lui a été répondu que satisfac-
tion lui serait donnée aujourd'hui.

On croit qu'avant de prendre une
décision, le procureur a voulu atten-
dre là séance du conseil des ministres
de. ce matin.

LA 8AI8IE ZOLA

Paris. — Ainsi qu'il l'avait annoncé,
l'huissier des experts, M" Loison, s'est
rendu à neuf heures au domicile de M.
Zola, rue de Bruxelles, pour procéder
à l'opération de la vente des meubles
du romancier jusqu'à concurrence de
la somme de 32.000 francs, montant de
l'indemnité accordée aux experts par
le tribunal de commerce et des pièces
de procédure.

A son arrivée à l'hôtel de la rue de
Bruxelles, M • Loison s'est trouvé de-
vant M 1 Daitry, huissier de M.Zola,
qu'entouraiest MM. Octave Mirbeau,
le compositeur Bruneau, le peintre
Francis Jourdim Henri Bauer et Mme
Zola.

M 1 Loison a exposé à son confrère le
but de sa démarche, c'est-à-dire de
procéder à la vente des objets figurant
au tableau.

M- Daitry a introduit immédiate-
ment, au nom de sa cliente, une pro-
testation contre la vente.

M. Mirbeau a réitéré ses offres de
solder, à condition le montant de la
somme due aux experts.

M - Loison. opposant un refus formel
aux motifs allégués par M 1 Daitry au
nom de Mme Zola et à l'offre de M.
Mirbeau, ce dernier, accompagné des
deux huissiers, s'est rendu chez le pré-
sident Bruon, juge en référé, rue Mar-
bœuf. M' Bruon, s'autorisant de l'arti-
cle 808 du code de procédure civile,
ayant trait au référé, rédigea immédia-
tement à domicile une ordonnance re-
jetant les motifs allégués par M  Dai-
try et. M. Mirbeau et fixant la vente
à une heure de l'après-midi.

MM. Mirbeau et Daitry, accompa-
gnés du secrétaire de M' Labori, sont
revenus ryq de Bruxelles informer
Mme Zola de la décision prise.

Une-foule énorme stationne rue de
Bruxelles, attendant l'heure de la
ventée

' L'USURE DE LA VENTE

Deux cents badauds environ se pres-
saient vers une heure de l'après-midi
aux portes de l'hôtel de M. Zola, rue
de Bruxelles.

Dans l'intérieur de l'hôtel étaient
groupes MM. Fasquelle, à qui est dé-

volu déjà le rôle d'enchérisseur, Louis
Bruneàu, le graveur Dësmoulins, l'huis-
sier et l'avoué de M. Zola, le secrétaire
de M- Labori et un grand nombre de
journalistes.

En attendant la venue de l'huissier,
M. Octave Mirbeau narre les péripé-
ties des démarches de la matinée aux-
quelles il a pris une part directe.

M 1 Collet, avoué de M. Zola, raconte
également l'entrevue des huissiers
avec le juge des référés et la décision
prise par celui-ci que la vente aurait
lieu cette après-midi.

Ce n'est qu'è deux heures que l'huis-
sier et ses clercs, accompagnés du
commissaire-priseur et Je M. Cornette
commissaire de police, font leur entrée
dans l'hôtel.

La foule, qui augmente sans cesse au
dehors, réclame à grands cris l'accès
de l'habitation.

L'huissier procède à l'inventaire des
objets énumérés au tableau de vente.

Il est décidé que le premier objet
vendu sera une table de forme rectan-
gulaire, en noyer ciré, de siyla
Louis XIII, et quo l'on transporte à
cet effet dans le vestibule.

A ce moment, le cordon d'agents qui
protège la porte d'entrée s'écarte et la
foule se précipite dans le vestibule,
dont elle ne peut du reste qu'occuper
une minime partie. Les agents refou-
lent au dehors le trop plein de curieux
et la vente commence.

Le commissaire-priseur rappelle que
la vente a lieu au comptant avec 5 OLO
en sus pour les frais.

LA COMÉDIE ZOLA-FA8QUEL.LE
La table est mise à prix à 120 francs.

M. Fasquelle s'écrie : « A moi l'en-
chère pour 32.000 francs. » Une ru-
meur s'élève dans la foule. On attend
encore un instant pour voir s'il y a
surenchère. Puis l'adjudication a lieu
définitivement au prix ci-dessus.

Les formalités d'usage accomplies
on fait évacuer le vestibule et les
abords de l'immeuble.

Avant de prendre congé, l'huissier
fait donner lecture d'une feuille aux
termes de laquelle en cas d'opposition,
une seconde vente aura lieu samedi à
11 heures.

Le secrétaire de M" Labori nous dit
à ce sujet que rien n'est encore défi-
nitif et qu'en vertu de l'appel interjeté
par M. Octave Mirbeau, il pourrait se
faire que les experts fussent contraints
un jour ou l'autre de rendre les 30.000
francs.

Ceci dit pour masquer la grimace
de Zola qui a payé sous le couvert de
son éditeur, malgré toutes ses fa-
çons.

Il en est pour sa courte honte et son
bon argent.

LES AFFftIRES DE CHUE
Francfort. — On mande de Pékin à la Ga-

zette de Francfort :

On pense que les troupes françaises et
italiennes viendront aussi sous peu à Pé-
kin, pour protéger les légations.

Yokohama. —- Le gouvernement a or-
donné de débarquer des marins, pour
protéger la légation japonaise à Pékin.

Pékin. — Un édit impérial ordonne la
suspension de la presse indigèae et le
châtiment des directeurs de journaux.

Le même décret annule le nouveau pro-
gramme d'examen promulgué l'année
dernière.

Les fonctionnaires qui ont signé la pé-
tition sont révoqués.

Shanghaï. — Huang, ancien consul à
Singapoor, a été arrêté à Shanghaï sur
l'ordre de l'impératrice.
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LES TROUJÎLESJjE CBÈTE
Départ de renforts

Paris. — Ce matin, à 9 h., 500 hommes
d'Infanterie de marine ont quitté la ca-
serne du Château-d'Eau se rendant à Tou-
lon et de là en Crète.

Sur tout le parcours de la caserne à la
gare de Lyon, les soldats ont été accla-
més aux cris de : « Vive l'armée I Vive
l'Infanterie de marine ! »

L'embarquement s'est fait dans le plus
grand ordre à 11 h. 15.

La soumission de îa Turquie

. St-Pétenbourg.— L'impression générale
dans les milieux politiques, à propos de
la question Cretoise est que le sultan ne
risquera pas une réponse défavorable à
l'ultimatum des puissances devant leur
résolution bien arrêtée de recourir à la
force.

La Russie a envoyé deux nouveaux ba-
taillons et ua escadron de cavalerie. La

France, un bataillon, des canons et deux
croiseurs ainsi que l'Italie.

On pense que la Turquie a déjà fait le
sacrifice delà Crète, ayant plus près d'elle
d'autres sujets d'inquiétudes.

Le ministre de la guerre tur,o a décidé
de former 160 nouveaux bataillons, ce qui
augmenterait l'armée turque d'environ
150.000 hommes.

La réponse de la Porte
Comtantinople.— La réponse de la Porte

à la note collective des puissances a été
remise hier soir.

Elle contient l'acceptation des deman-
des des puissances, tout en exprimant cer-
tains vœux.

LE VOYAGE DE GUILLAUME II
Berlin. — Pendant que les journaux an-

glais, tout "à leur campagne contre la
France, ne disent rien, et peut-être avec
intention, du voyage de l'empereur Guil-
laume, la presse allemande, au contraire,
en parle longuement.

LaPostfne dissimule pas que ce voyage
ait des motifs politiques et que le désir
de contrebalancer en Orient l'influence
française et d'y affirmer la grandeur de
l'unité allemande, n'a pas pas été étranger
à la décision prise par l'empereur.

L'absence du souverain ne peut être
préjudiciable, elle prouve, au contraire, la
stabilité de l'empire, la puissance de son
gouvernement et la situation pacifique et
calme de ses rapports internationaux.

La Gazette de Cologne déclare qu'en dé-
pit des interprétations diverses et proba-
blement malveillantes delà décision prise
par l'empereur de ne pas aller en Egypte
ne manquera pas d'être l'objet, il n'y a
pas lieu de rattacher cette décision à des
questions de politique extérieure. La dé-
cision de l'empereur, ajoute la feuille
rhénane, n'est point le fait des attaques
malveillantes de la presse étrangère mais
une décision propre à l'empereur et mo-
tivée par le désir qu'éprouve Guillaume II
de présider personnellement l'ouverture
du nouveau Reichstag.

Lassitude générale
Paris. — La fin de la grève ne paraît

plus être qu'une question d'heures. Dans
leur réunion d'hier soir, les grévistes, en
effet, se sont surtout montrés fatigués.
On annonçait également hier soir la re-
prise complète des travaux, pour ce ma-
tin, au pont Alexandre III, les ouvriers
ayant eu l'assurance qu'ils seraient proté-
gés contre les meneurs.

Sur certains chantiers on a refusé du
monde ; trop de bras s'offraient.

Détente
La décision du conseil municipal de

mettre en régie les travaux publics a pro-
duit une détente dans le mouvement gré-
viste et ce matin près de 3 000 terrassiers
ont repria le travail.

Aussi la réunion des terrassiers qui a
eu lieu ce matin à la Bourse du Travail
n'a pas eu le succès des jours précé-
dents.

Quelques orateurs ont même engagé les
grévistes à reprendre le travail, alléguant
cette raison que la corporation des terras-
siers ayant obtenu gain de cause, n'était
pas obligée de mourir de faim pendant
encore plusieurs mois.

«Nous avons fait notre devoir, a dit
l'un d'eux, mais aujourd'hui nous avons
satisfaction. Nous remercions les corpora-
tions qui se sont jointes à nous il y a huit
jours, mais leurs revendications, si justes
soient-elles, ne sont pas près d'aboutir et
la force nous manque pour lis atten-
dre.»

Cependant 3a solidarité a encore été la
cause d'un ordre du jour engageant les
camarades à la grève.

Cet ordre du jour a été voté mais sans
enthousiasme et nul doute que demain il
n'y ait encore plus de terrassiers aux
chantiers.

Reprise partielle du travail
Paris. — Une certaine détente s'est

produite ce matin parmi les grévistes. De
nombreux chantiers ont vu leurs ouvriers
revenir en assez grand nombre, notam-
ment la cour des comptes où 287 ouvriers
travaillent maintenant, les chantiers de
Cavenne, de Breteuiî, où ils sont 200, le
poat Alexandre III où ils sont 151, etc.
En tout les ouvriers <3e toutes catégories
sont au nombre de 1959, se répartissant
ainsi : terrassiers 1537, bétonniers 55, ma-
çons 33, charpentiers en bois 51, char-
pentiers en fer 5.

Les réunions

Paris. — Cinq corporations ont tenu,
cet après-midi, des réunions : Les plom-
biers, les zingueurs, les. débardeurs et les
serruriers de la Seine assistaient à ces
réunion.

Plusieurs orateurs estiment qu'il y a
lieu d'imposer aux candidats pour le con-
seil municipal, l'obligation d'accepter de
défendre le programme des revendica-
tions ouvrières.

On annonce que les ouvriers.de la mé-
tallurgie, non seulement de Paris, mais

encore de la province, se seraient mis
d'accord pour la grève générale et ils
comptent être suivis par les employés
de chemins de fer.

Un attentat

Sur les différents points de Paris quel-
ques incidents se sont produits mais sans
gravité.

Hier soir à 7 heures, rue du Temple,
en face du square du Temple, un peintre
en bâtiment, âgé de 22 ans, est "Tombé sur
le trottoir et a déclaré aux agents qu'il
avait été frappé d'un coup de pied au
ventre par les grévistes et qu'il était souf-
frant.

Il a été immédiatement transporté à
l'hôpital Saint-Louis où il a été admis
d'urgence. Son état est assez grave.

Les mesures d'ordre
Paris. — Les commandants du 1" corps

à Lille et du 2 corps à Amiens ont pris
avec le gouvernement de Paris des me-
sures en vue du transport des marchan-
dises au cas d'une grève des employés de
chemins de fer.

Les employés de la Compagnie de tram-
ways nord et sud ont décidé de ne rien
faire avant que les employés de la Com-
pagnie générale des omnibus aient pris
une décision.

Les gendarmes réservistes
Paris. — Plusieurs journaux ont an-

noncé qu'à Rouen et au Havre, hier, les
réservistes de la gendarmerie ont été
convoqués d'urgence et que ce matin des
détachements de gendarmes ont été diri-
gés sur Paris.

Au ministère de la guerre, on fait re-
marquer qu'il n'existe entre ces deux faits
aucune relation. Les réservistes de la
gendarmerie sont comme ceux des autres
armes appelés couramment à cette épo-
que de l'axmée pour faire des périodes
d'Instruction.

COURRIER DE L'ÉTRANGER

St-Pétersbourg. — Les Noooie-Tremia
conseillent à M. Delcassé et à ses collè-
gues du cabinet dans les circonstances
difficiles que traverse la France de ne
pas se laisser influencer par la presse an-
glaise. Quant à la Russie elle ne se lais-
sera pas influencer par les rodomontades
des journaux.

Nous ne songeons nullement, dit la
feuille russe, à convertir la Chine en une
satrapie rus*©,, mais nous entendons y
exercer nos droits et y défendre nos in-
térêts tout comme les autres puissances.

Odessa.— Une députation du 59- d'in-
fanterie français arrivera à Odessa pro-
chainement afin de rendre visite au 59-
russe et lui apporter l'historique du 59'
français.

Les officiers russes préparent une belle
réception.

Madrid. — Une dépêche officielle de
Illo-Iilo, annonce que les Espagnols ont
eu un engagement avec les insurgés aux-
quels ils ont tué 50 hommes, tandis que
les troupes régulières avaient un homme
tué et un blessé.

A plusieurs endroits on a trouvé 49 ca-
davres, des canons, 18 fusils et un certain
nombre de cartouches abandonnées dans
des maisons.

Le reste de l'Ile est très tranquille.

Madrid. — Le gouvernement maintien-
dra un fort contingent de troupes à Cuba
jusqu'à la signature définitive de la paix.
Une personnalité en vue disait hier soir
que l'on doit agir sans violence, car sans
cela rien ne serait durable dans les déci-
sions que prendraient trop rapidement les
Cortès en vue de modifier l'état de choses
actuel et serait inefficace.

C&1VABA

Montréal. — Le consul général de
France à Montréal s'est rendu à Québec
peur représenter la président de la Répu-
blique à l'inauguration du monument de
Champlain.

' Tous les discours ont été prononcés en
français.

Le , gouverneur lui-même a donné
l'exemple et l'adresse qui lui a été pré-
sentée n'a été lue que dans son texte fran-
çais.
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Nouvelles Diverse?
Un journal utile

Londres.— La presse anglaise annonce
la publication prochaine d'un journal qui
devra fournir non seulement aux com-
merçants anglais, mats aussi aux asso-
ciations similaires, des renseignements
puisés dans les rapports des consuls bri-
tanniques et dans ceux des mille agents
que la direction aurait déjà installés sur
tous les points du globe.

Les Traies-Unions
Londres.— Depuis la fin de la- grève des

mécaniciens, les chefs d'industrie se se-
raient concertés en vue de la création
d'une véritable ligue qui grouperait envi-
ron 200 associations locales d'employés ou

patrons et aurait déjà recueilli d'impor-
tantes adhésions dans les plus grands
centres de l'industrie anglaise.

Assassinat d'un Curé et le sa servante
Tours. — Prévenus que vendredi der-

nier l'abbé Fleurât, curé de Saint-Patrice
(Indre-et-Loire), avait donné l'hospitalité
à l'homme d'affaires du comte de Castel-
lane, porteur d'une importante somme
d'argent destinée à un prochain voyage,
des individus ont envahi, samedi, vers
8 heures du soir, le presbytère. Tout d'a-
bord, ils ont assommé à l'aide d'un coup
de poing américain la servante du curé.
La malheureuse fut tuée sur le coup.

L'abbé Fleurât, qui rentrait à 9 heures,
mettait à peine le pied dans le corridor
qu'il tombait à son tour sous les coups des
agresseurs qui lui défoncèrent le crâne
comme à la servante.

La maison a été fouillée de fond en
comble par les assassins qui n'ont trouvé
que peu d'argent.

Ce n'est que dimanche matin que le
crime a été découvert par le sacristain
venant à la cure.

L'abbé Fleurât était âgé de quatre-
vingt deux ans, et desservait la pa-
roisse de Saint -Patrice depuis quarante
ans environ. Sa bonne était âgée de
soixante-cinq ans, n'était à son service
que depuis une huitaine de jours.

GUERRE & MARIME
BSaïMBmvres in Sti-®»tt

Brtst. — Le 19- d'infanterie et le 87-
territorial vont effectuer pendant les jour-
i ées des 13 et 15 octobre d'importantes
manœuvres aux environs de Brest.

L'idée générale des manœuvres est la
défense du port de Brest considéré com-
me investi.
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Petite^ ytotivelleg
Paris. — Le prince d'Arenberg a quitté

Paris hier soir se rendant à Amster-
dam.

L'infante Eulalie accompagnée de ses
deux enfants venant de Munich est arrivée
ce matin à Paris.

Pan'8. — La mission extraordinaire
chargée de représenter le gouvernement
et le président aux funérailles de la reine
de Danemark est partie aujourd'hui a
midi 40.

Anvers. — Le vapeur français Féeam-
pois, allant d'Auvers à Quimper, avec un
chargement de phosphate, a eu un abor-
dage, ce matin, avec le vapeur anglais
Loch- Morte, mouillé en rade. Le Fécam-
pois a coulé.

Les Dardannelles. — Le yacht du khé-
dive, venant de Constantinople, a traversé
les Dardanelles faisant route pour l'E-
gypte. Il a à son bord le khédive et sa
suite.
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a) A tout nouvel a-bonné d'un an ;
b) A. tout ancien abonné qui reaou-

voilera son abonnement pour uns an-
née ;

Le choix entre tes primes suivantes :

PCUR TOUS
L'un des volumes ci-après :

1- Introdnotlon à la Vlo dévote (Saint
François de Sales);

2- La Via âe Hotre-2>ame (Salât François
de Sales);

3- Choix de Prieras (Léon Gautier);

4-.&e Livre' .da CSHX qui ttouSreut (Léon
Gautier).
Chaque volume, en édition. de grand luxa,

format d'un petit missel (12 x 3), caractères
elzévirlens, encadrement de couleurs, ïeïlé en
cuir souple, avec fera spéciaux et tranche
ronge ou dorée, d'ans valeur commerciale de
8 francs.

POUR £.£8 BSÈîtES BE FSK1SLLS

Le SEéd*30lH fia l'Bnfaaos, ouvrage de
vulgarisation et d'application pratique par le
docteur G. YAlU0T,chef de clinique à la. faculté
de médecine de Paris et à l'hôpital des enfants
malade?.

Cet ouvrage, écrit pour le grand oublie, dans
une langue à la portée de tous, sera consulté
avec fruit, non seulement par les mères, mais
encore par tous ceux qui sont, appelés, à un ti-
tre quelconque, à s'occuper de l'Enfance.

Volume ln-8- magniflqusmoni illustra par
MM. WENZ, LABRICHON, BODAUX, AD. MARIE,
coquettement et solidement relié, d'una va-
leur commerciale de 9 francs.

P0US* L.S-8 E»FfiMT8

I»'Ag» d'Or, par ERNEST D'HERVILLY.

Beau volume in-4- (29 X 22) sur papier fort,
enrioM de gravuressn couleurs, sous une Jolie

reliure en percaline rouge m.„ "
res d'une valeur comme^f» et „„

POUR Lt8 J®'^
. . .

 DE
 RKUSIQU^R»

Le choix entre l'une rf»* E
vantes : '

 des
 P<*«iHon,

l- Les Mélodies de Sohn».
tion française de V. DURDIU Y **' **& .

*J*«*tee a ohé»tée,oPï'
MOZART, partition pour piano J, * 0c'e» «

3- Les airs célèbre», p^ZsT' '
texte italien, de HAKNDEL. ' fan5«isej ^

POUR LE8 tn>.

Magnifiques gravures et eaux-forte, r
les planches originales"? """^t»,
1- ï,o Cœur do Jésus, tableau j.i,

(musée du Louvre). Dimension t"*»»
•^crnxes, d'une valeur comaêrc^;

2- L© Cœur do Marie, tableau ae M,
(musée du Louvre). Dimension .^û
90

Q
Cm x 63, d'nne valeur oomÏÏ^

S- La Leçon do oatècàisme tahi».
Jules MEUNIER (musée du Ltoml flï
Superbe estampe sur chine remmï?"^
Bristol. Dimension totale : 6o' cm x m! su»
valeur commerciale de 16 lr. A0U>(1UU8

Prime exceptionnelle
A toute personne qui nous enverra en m

temps que son abonnement ou son r'enoui
ment pour un an, un deuxième abonné'
de même durée, nous offrons gratuitement

Soit : '

ME SUPERBE -ET. ARTISTIQUE ËQiTiOH
DE

LIMITATION DE JÉSUSrGffiBSr
(Nouvelle édition des familles chrétiennes)

Enrichie de 600 Illustrations, par le K D
VASSEUR, S. J.

 P
"

Magnifique volume in-îS (15 cm x 11) A« r„
pages, sur papier teinté, toutes les mJi
ornées de dessins variés. Très jolie rolin.
en cuir souple, ornements et. tranches di!
rées. °*
Soit :

Magnifique reproduction du tableau u
pulaire do . MILLET. Grandeur total»
90 cm X 63).

CONtitTIONS'
Pour recevoir gratuitement et panco l'uni de

ces primes, il faut et il suffit d'envoyer par
mandat-poste, soit comme, abonnement non.
veau, soit comme renouvellement, échu on an-
ticipé.

1- Xi« prix do aboanomaat pour na
an (20 ou 2i francs, selon que le département
où l'on habite est ou non limitrophe).

2- La somme de 1 frano, pour couvrit
nos frais d'envoi de Paris à Lyon et les frais ie
colis postaux de nos bureaux à l'adresse dndes.
tinalaire.

Les abonnés qui prendraient la prime de lent
choix dans nos bureaux, ne paieraient gne
0.50 centimes au lieu d'un /ranc.j

AVIS IMPORTANT
La condition essentielle de la prime étant li

payement simultané du prix intégral d'nnahon-
nement d'un an, ceux de nos abonnés ilnslt
qui jouissent d'un abonnement de faveur on nt
voudraient pas prendre ou renouveler lent
abonnement pour une année, auront quand
même droit aux objets annoncés, moyennant
l'envoi :

De 3 francs pour les primes Ordinaires ;
De 5 francs po'ur les primes exceptionnel^,

la grande édition artistique de {-'Imitation de
Jésus-Christ et de {'Aagetas, de MIIXOT.

Plus 0.60 pour le prix d'un colis postal.
Ces prix sont encore de 50 à 80 0\0 an-dessou
de la valeur réelle des objets offerts.

Meta.— Toutes les primes seront servies an
fur et à mesure des demandes. Mais en raison
de leur nombre très limité, nous ne pouvons m
garantir qu'aux premiers demandeurs.

Après l'épuisement d'un article, qui sera cha-
que fois constaté dans le journal, nos abonnit
devront reporter leur choix sur les prunes tit-

Si rions rappelons en terminant que la FreiM
Libre donne déjà à tous ses abonnés directs il
six mois au moins, la prime gratuite de son
Supplément Illustré, on constatera que «P»*™
l'abonnement annuel est largement remioutse
et qu'aucun journal de Paris ou de P^vl"cef
fait pour ses amis les sacrifices que la transi
Libre fait pour les siens.

mmimwmiimmiimMMS

eipijiqiie ¥J)éâteie
THÉÂTRE DES CÉLBSTINS. - 1*

Monde, où l'on s'ennuie comédie en
trois actes, par Edouard PailleronRe
présentée pour la première fo£ a
Comédie-Française 10 25 avril " 81-
L'analysé d'abord. Ah 1 c'est, ***»£.

cile. Mais non, c'est simple, car »™
frère, M. Pierre M. .., a 'habitude d orner
les programmes de H Société 4e W
cité artistique d'analyses très réussies,n
il n'y a qu'à eouper. On partagera u»
droits d'auteur. ™,nndfl

L'aetion se passe, dit-il. dans le monda

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
>. du 12 octobre 18S8
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REDMOND ABOUTI

Un des traits qui m'ont le plus frappé
en elle, c'est la finesse et la transparence
de la peau ; son épidémie était plus dé-
licat que la pellicule veloutée qui enve-
loppe les beaux fruits. Les couleurs de
ses joues semblaient faites de cette pous-
sière impalpable qui enlumine les ailes
des papillons.

Si je n'avais pas été docteur es scien-
ces naturelles, j'aurais craint que le frô-
lement de son voile emportât l'éclat fra-
gile de sa. beauté. !

Je ne saispas si vous aimez les femmes
pâles, et'je ne voudrais point heurter vos
idées, si par hasard vous aviez du goût
pour ce genre d'élégance moribonde qui
a été à la. mode pendant un certain temps;
mais en ma qualité de savant , Je n'ad-
mire rien tant que la santé, celte joie de
la vie.

Si jamais jô me fais recevoir médecin,
je serai un homme précieux pour [les fa-
milles, car il est certain que je îrïe m'é-
prendrai jamais d'eue de mes malades.

La vue d'une jolie figure, saine et vi-
vante, me fait- presque" autant de plaisir
que la rencontre d'ua bel arbuste vigou-
reux dont les fleurs s'épanouissent gaie-

ment au soleil, et dont les feuilles n'ont
jamais élô entamées ni par les chenilles
ni par les hannetons.

Aussi la première fois que Je vis la fi-
gure de Mary-Ann, ij'éprouvai une vio-
lente tentation de lui serrer la main et de
lui dire : « Mademoiselle, que vous êtes
bonne de vous porter si bien i »

J'ai oublié de vous dire que les lignes
de sa figure manquaient de régularité, et
qu'elle n'avait pas un profil de statue.
Phidias eût peut-être refusé de faire son
buste ; mais votre Pradigr lui eût de-
mandé quelques séances à deux genoux.
J'avorterai, au risque de détruire vos il-
lusions, qu'elle portait à la joue gauche
une fossette qui manctuait absolument à
sa joue droite : ce qui est contraire à tou-
tes les lois de la symétrie. Sachez déplus
que son nez n'était ni droit ni aquilin,
mais franchement retroussé à la fran-
çaise.

Elle était aussi belle que les statues
grecques; mats elle l'était différemment.
La beauté né se mesure pas sur un type
immuable, quoique Platon l'ait affirmé
dans ses divagations sublimes. Elle varie
suivant, les temps, suivant les peuples et
suivant la culture des esprits.
 La Vénus de Miio était, il y a deux
mille ans, la plus belle fille de l'Archipel :
je ne crois pas qu'elle serait, en 1856, la
plus jolie femme de Paris. Menez-la chez
une couturière de îa place Vendôme et
chez une modiste de la rue de la Paix.
Dans toas les salons où vous là présente-
rez, elle aura moins de succès que ma-
dame telle ou telle qui a les traits moins
corrects et le nez moins droit.

On pouvait admirer une femme géomé-
triquement belle, dans le temps où la

femme n'était qu'un objet d'art destiné à
flatter les yeux sans rien dire à l'esprit,
un oiseau de paradis dont on contemplait
le plumage sans l'inviter à chanter ja-
mais.

Une belle Athénienne était aussi bien
proportionnée, aussi blanche et aussi
froide que la colonne d'un temple.

M. Mérinay m'a fait voir dans un livre
que la colonne ionique n'était qu'une
femme déguisée.

Le portique da temple d'Erechiée, à
l'Acropole d'Athènes, repose encore sur
quatre Athéniennes du siècle de Pérl-
clès.

Les femmes d'aujourd'hui sont de pe-
tits êtres allés, légers, remuants et sur-
tout pensants, créés non pour porter des
temples sur leurs tètes, mais pour éveil-
ler le génie, pour égayer le travail, nour
animer le courage et pour éclairer le
monde aux étincelles de leur esprit.

Ce que nous aimons en elles, et ce qui
fait leur beauté, ce n'est pas la régularité
compassée de leurs traits, c'est l'expres-
sion vive et mobile de sentiments plus
délicats que les nôtres : c'est le rayonne-
ment de la pensée autour de cette fragile
enveloppe qui ne suffit pas à la contenir ;
c'est le jeu pétulant d'une physionomie
éveillée.

Je ne suis pas sculpteur, mais si je sa-
vais manier l'ébauchoir et qu'on me don-
nât à faire la statue allégorique de notre
époque, je vous jure qu'elle aurait une
fossette à la joue gauche et le nez re-
troussé.

Je conduisis Mary-Ann jusqu'au village
de Casîia.

Ce qu'elle me dit ie long du chemin et
ce que j'ai pu lui répondre n'a pas laissé

plus de traces dans mon esprit que le
vol d'une hirondelle n'en laisse dans les
airs.

Sa voix était si douce à entendre, que
que je n'ai peut-être pas écouté ce qu'eil3
me disait.

J'étais à l'Opéra, où la musique ne per-
met pas souvent de comprendre les pa-
roles.

Et pourtant toutes les circonstances de
cette première entrevue sont devenues
ineffaçables dans mon esprit.

Je n'ai qu'à fermer les yeux pour croire
que j'y suis encore.

Le soleil d'avril frappait à petits coups
sur ma tête.

Au-dessous du chemin et au-dessus, les
arbres résineux de la montagne semaient
leurs aromates dans l'air.

Les pins, les thuyas et les térébinthes
semblaient brûler un encens âpre et rus-
tique sur le passage de Mary-Ann. Elle
aspirait avec un bonheur visible cette lar-
gesse odorante de la nature. Son petit nez
mutin frémissait et battait des ailes ; ses
yeux, ses beaux yeux couraient d'un ob-
jet à l'autre avec une joie étincelante. En
la voyant si jolie, si vive et si heureuse,
vous auriez dit une dryade échappée de
Técorce. Je vois encore d'ici la bête qu'elle
montait : c'était le Psari, un cheval blanc
du manège de Zlmmermann. Son ama-
zone était noire : celle de Mme Simons,
qui me fermait l'horizon, était d'un vert-
bouteille assez excentrique pour témoi-
gner de l'indépendance de son goût.
Mme Sîmons avait un chapeau noir, de
cette forme absurde et disgracieuse que
jf»s hommes ent adoptée en tous pays ; sa
fitle portait 1?: feutre gris des héroïnes de
la Fronde. L'une et l'autre étaient gantées

de chamois. La main de Mary-Ann était
tin peu grande, mais admirablement faite.
Moi, je n'ai jamais pu porter de gants. Et
vous ?

' Le village de Castia se trouva déssrt
comme le khan !de Calyvia. Dlmitri m'y
pouvait rien comprendre. Nous descen-
dîmes de cheval auprès de îa fontaine,
devant l'église. Chacun de nous s'en alla
frapper de porte en porte : pas une âme.
Personne chez le papa, personne chez le
parèdre. L'autorité avait déménagé à la
suite de la population. Toutes les mai-
sons de la commune se composent de
quatre mura et d'un toit, avec deux ou-
vertures, dont l'une sert de porte et l'au-
tre de îenêtre. Le pauvre Dimitrl prit la
peine d'enfoncer deux ou trois portes et
cinq ou six volets pour s'assurer que les
habitants n'étaient pas endormis chez
eux. Tant d'effraction»' ne servirent qu'à
délivrer un malheureux chat oublié par
son maître et qui partit ccmme une flè-
che dans la direction des bois.

Pour -le coup, Mme Simons perdit pa-
tience. « Je suis Anglaise, dit-elle à Di-
mitrl, et l'on ne se moque pas impuné-
ment de moi. Je me plaindrai à la léga-
tion. Quoi I je vous loue pourui^s prome-
nade dans la montagne, et vous nie Lûtes
voyager sur des précipices 1 je vo«s or-
donne d'apporter des provisions, et Tf©»'is

m'exposezà mourir de faim ! Nous d» -
vions déjeuner au khan, et le khan e*M
abandonné 1 J'ai la constance de vous sui- 1
vre à jeun jusqu'à cet affreux village ; et
tous les paysans sont partis ! Tout cela
n'esï.pas naturel. J'ai voyagé en Suisse:
la Suisse est un pays de montagnes, et ce-
pendant je n'y ai manqué de rien : j'y ai

toujours déjeuné à mes heures, eU
mangé des truites, entendez-vou / »

Mary-Ann essaya de calmer ea m
mais la bonne dame n'avait pas d oreu
Dimitri lui expliqua comme il-pmj
le, habitants du village étalent prMQ
tous charbonniers, et que leur pr e£
les dispersait assez. souvent daus la m

ta E
n
„
e

-tous cas, il n'^ -ait Pas e-oja

de temps perdu : il n f^/^ïuver à
huit heures, et l'on était sûr de tro
dix minutes de- marche une maison M.
tée et un déjeuner tout prêt. lstress

« Quelle maison ? demanda m

Simons. v moin8s <W
_ La ferme du couvent.JM £

Pentélique ont de- vastes terrain
sus de Castia. Ils y élève»t 4e" > ,
Le bon vieillard qm exploite .w ^^
toujours du bon vin, du .pain, er ,
des poules : il nous donne a à y

_ Il sera Porti comme tout le1 m w
_ S'il est sorti, Une ««Pipent

temps des «siùms approche, e
bM3

_
pas s'écarter beaucoup do se « ™ voyagé
- Allez-y voir ; moi, ] ai MBJ ^ |g,

depuis ce matin. Je *ai« yœu uè
remonter à cheval avant *"°" MSOto <•
- Madame, vous n'anrw P«

 D
 ,en

remonter à cheval dit Dl^Satta<*«
comme un guide. Nous ponvon „,
nos bêtes à l'abreuvoir, et nous a

plus vite à pied, »
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^^"^ i» qu'oïl ne saurait mieux

J(t sérieux, ̂  «
u
rs0Iina2e de la pièce

dli faner 1U aD,„n de la comtesse de Cé-
déslWant te saA° ^houillet de nos jours :

r
ïSVlftSTutîa préciosité, le sno-

l*Sl &« dfl.
 r

8fno
U
aent et se dénonent

WDSS ce «ad' ein'rfjnes dont les acteurs,

M?£*»"*? to Uttérature, de sciences,
fous c"uIeu/

r
ts 'occupent toujours de

5° heaax-ar'Vires Tous ceux qui rô-
f/ors pet» e%"S dôecraiioni, sinécures
i«nt d'honneur^ « coudol6nt avec les

<f£denfs
e
 et les.futurs académl-

?i°ens- , ,„ noiat, ou presque pas : un
D'i»trif roman d'amour s'y ébauche

tout Petltt .Tintérêt de l'ouvrage est tout
seuieiniput •

 x
 descrip tion des types telle-

S» fprvés vivants, qu'à la création,
Si?. «Français en 1881, on crut re-
au Théâtre i nomhreuses personnalités.

coD^mots de l'intrigue. Un profes-
Qaelî?e8

n8vcho!ogle, M. Bellac, chante
seul de | *es ga„ mes l'amour platoni-

que. 2$ de ViUIers a surpris la lettre
SiWaI17e (je Bellac, donnant rendez-

HOB 'S âme-sœur Lucy Watson : par
vons*.' de circonstances, Suzanne croit
i^ 8 pndez-vous a été donné à Lucy
«»«„,« de Ceran, qu'elle aime sans

Pst 'In doute ; pour être certaine du
îu!i Su« se rend au rendez-vous et recon-
îalt' P ses soupçons étaient sans fonde-

i sait <K'. se termine selon les désirs des
! ra®1 ?L grâce au bon sens de la du-

amoureu >Révilî8 aimable personne dont
cW H n'a pas été faussé par le milieu
1 'e -rpntoore : Roger et Suzanne feront un
^i n -netit ménage,
*mntîiwe, point, dit notre confrère, et

; vrai Avec la môme vérité, on eût
dire crue l'intrigue était double, car il

?u ne sous-préfet désireux dépasser pré-
If mn ouvre, qui termine et qui rem-

11 îa pièce de baisers qu'il donne ea ca-
stra àsa jeune femme, pour compenser
f ïiinderie qu'il lui recommande en pu-

H? niroe qu'il la croit utile à son avan-
cent dans un salon qui passe pour

uirile esiqu^U obtient la protection
--u est venu' chercher par des moyens

?.„. »utres,par l'espièglerie de sa femme
iolnte à la sienne propre.
I
 Mt ça ne s'analyse pas du reste et 11

Ml aller voir comment Mme Bergeot est
oompasiéa , pédente, docte à ravir et
comment elle accentue .un quid, placeat,
mi non, comme si elle s'était fait reto-
(ruer au baccalauréat.

L'interprétation aura marché à souhait,
et les vieilles réputations auront à se dé-
fendre des nouvellles recrues.'

Les rôles, fort bien tenus, les féminins
surtout. Lucy Watsoa (Mme Jéram) et la
duchesse (Mme Billon) sont simplement
parfaites.

Mlle Cavell, qui faisait sa rentrée dans
le rôle de Suzanue de Vlllers, a retrouvé
un succès au moins égal à celui qu'elle
avait -eu dans le Contrôleur des Wagons-
Lin. ,-.

Côté masculin, c'est toujours M. Du-
Sosc pi tient la corde. M. Daragon a
heureusement rendu son personnage dif-
ficile. Il est homme d'esprit et a pour
cette fois délaissé le panache. A peine si,
dans quelques inflexions, on reconnais-
sait l'Homme qui joue les Lagardère.

MM.Pftrny, Mercier,. Mpspler... Mais
je m'arrête. La place est mesurée, et je
me bâte d8' conclure que la troupe des
Célestlns est excellente, et peut aborder
sans craints la comédie, la vraie.

II n'est pas jusqu'à la direction qui ne
mérite des éloges. Chose . inouïe: elle
nous a donné un lever de rideau spirituel

i avec un bon. acteur pour l'intepréter.
Si ça dure, je me démets de mes fonc-

tions de critique.

ORÏJE ET SUËC8DJ
Us parents d'un employé nommé X. . .

i s inquiétaient, avant-hier, de ne pas voir
itur flla ; ils demandèrent des renseigne-
ments à son patron, qui lui-môme igno-

j tait ce qu'était devenu son employé.-
Pour éclaircir le mystère, ils se rendi-

rent au domicile d'une veuve Olive, âgée
«Mans, que l'on savait entretenir des

?"i RTec l'employé. Ce dernier oc-
cupât d ailleurs chez elle une chambre
garnie.

Un affreux spectacle s'offrit à leurs
mx, le .corps inanimé de l'employé dis-

Olive
 CÔté de ceIal de la veuve

JJn drame en effet avait eu lieu dans la
un A , 8amedi à dimanche, suppose-
j a. A la suite d'une fort vive discus-
11? m? gestion de mariage tou-

oo s ajournée la veuve Olive tira sur son
tet l 1 ?oup de revolver. La blessure

Smber
8
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7oir accompH son acte funeste,
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^, C0Qtre eile 80n arme et3M=une oalle dans la tête.

WemSête est ouvertesur cette affaire
i '-Cni?î ?e !noore tant d'obscurité.
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Les flammes, entraînées par un violent
courant d'air dans une cour intérieure
très étroite qui fait cheminée d'appel, ont
d ailleurs atteint deux magasins dont les
devantures se trouvent situées dans la rue
Terme.

Rue Terme

Au n- 31 de cette rue se trouvent les
magasins de MM. Tollin, coiffeur, et Bur-
tln, bijoutier. L'incendie n'avait pas en-
core gagné les pièces de devant, mais les
arrière-magasins étaient complètement
en flammes quand les pompiers arrivè-
rent sur les lieux.

Lemagasln de modes de Mlle J. Dumas
n'a subi que des dégâts insignifiants.

Vers huit heures et demie, les pompiers
étaient absolument maîtres du feu.

Les dégâts

Il est difficile d'évaluer le montant des
pertes Cependant, il est dès maintenant
certain qu'elles atteindront le chiffre de
cent mille francs. Dans cette somme sont
compris les dégâts faits à l'immeuble lui-
même qui sont très importants ; les dom-
mages éprouvés par M. Gagaeux, par M.
Tollin et par Mlle Dumas et causés par le
feu et par l'eau.

Tout était assuré à différentes compa-
gnies.

Gliroalque Locale
Nécrologis.— Le docteur Bouchacourt,

de Lyon, associé national de l'Académie
de médecine depuis 1894, vient de mou-
rir.

Con* efl municipal. — Le Conseil mu-
nieipal de Lyon se réunira en séance pu-
blique, à l'Hôtel de Ville, le jeudi 13 oc-
tobre 1898, à 9 heures du soir.

Palmes académiques. — L'Officiel pu-
blie la liste des palmes académiques ac-
cordées à l'occasion du concours régional
de Lyon, à l'occasion du voyage de M.
Lockroy à Toulon et à l'occasion de l'inau-
guration des divesrs bâtiments commu-
naux de Tullins (Isère).

Chambre da Commerce de Lyon. •—
La chambre de commerce a été avisée par
l'administration des douanes qu'après avis
conforme du comité consultatif des arts
et manufactures, les fers ou aciers doux
étirés à froid par tréfilage seraient désor-
mais soumis, à l'importation, au régime
des fils de fer ou d'acier de plus de deux
millimètres de diamètre (art. 212 du tarif
des douanes).

Mariage. — Nous avons le plaisir d'ap-
prendre le prochain mariage de Mlle
Mary Vi gnon, fille de M. Léo ' Vïgnon,
directeur de l'école de chimie industrielle,
avec M. Maurice Blanc.

L*B vins espagnols. — Nous avons
déjà dit qu'il y aurait du vin en abon-
dance, cette année, et qu'il serait de
bonne qualité. Mais un danger nous me-
nace, paraît-il : l'Espagne, dont la récolte
est merveilleuse, va profiter de ce qu'elle
est, par suite de l'élévation du change,
complètement affranchie des droits qui
prohibent l'entrée de ses vins, pour nous
faire librement concurrence, et les négo-
ciants de seconde catégorie, pour achever
de frauder et de leurrer le fiss, se livre-
roni au dédoublement des vins espagnols
avec nn très gros bénéfice.

C'est, du moins, une éventualité que
redoutent des gens compétents.

Les amis du ministère annoncent bien,
il est vrai, que M. Viger s'est, depuis
longtemps, occupé de eettequés'ion, ayant
pour but de sauvegarder les intérêts de
la viticulture française.

On se garde de donner sur ce projet le
moindre détail, par crainte de favoriser
les spéculations. Mais on assure que les
Chambres en seront saisies dès la ren-
trée. Le ministre, «dors, cessera d'être
désarmé comme il l'est à l'heure actuelle,
la loi permettant l'application du cadenas,
dès qu'un projet a été déposé sur l'un des
bureaux du Parlement.

Espérons donc que les viticulteurs fran-
çais seront tsès prochainement protégés
contre la concurrence espagnole, et le fisc
contre les fraudes de certains négociants ;
mais il ne faut pas trop compter non plus
sur le ministère radical pour faire aboutir
cette réforme.

Club des Sténographes du Rhô»©.—
Pour répondr® aux nombreuses deman-
des qui lui ont été faites et afin de leur
dpnner satisfaction, le ciub des Sténogra-
phes du Rhône a institué cette année trois
cours mixtes, répartis comme suit :

1-- année.— Professeur, M. Lièvre, avooat ;
teus les dimanches, de 10 h. à il b. da matin,
14, rue Palais-GrUlet, au 1- -.

2- année. — Professeur, M. Avondo ; tous
les vendredis, de 8 h. 1.2 à 9 h. 1[2 du soir, au
siège de la société, 1S, rue de la Préfecture,
au 1- -. Première leçon le 14 courant.

Cours supérieur et pratique. — Professeur,
M. Avondo ; tous les mardi, de 8 h. 1.2 à
9 h. 1.2 du soir, au siège de la sooiété, 12, rue
da la Préfecture. Première leçon, le 12 cou-
« Q y, t (KS^KS—.
rail L. p-^rr.î^a;:

Nous engageons vivement les personnes
désirant apprendre la sténographie à sui-
vre ces. cours.

Pour celles qui ont déjà quelques con-
naissances, en suivant le cours de 2 - an-
née, elles profiteront des avantages que
leur ofïra l'abréviatif.

Quant au cours supérieur et pratique,
dirigé par M. Avondo, un des fondateurs
du Club, il est destiné surtout aux profes-
sionnels et aux élèves de 2 - année, afin de
leur permettre d'acquérir la vitesse.

Tribunal correctionnel. — A sa der-
nière audience, le tribunal a prononcé les
condamnations suivantes :

Joseph Humbert, un mois de prison,
pour vagabondage.

Henri Loisel, deux jours cfê prison et 5
francs d'amende, pour rébellion aux
agents et ivresse manifeste.

Conseil da guerre de Lyon. — Dans
sa séance du 16 octobre 1898, sous la pré-
sidence de M. le lieutenant-colonel de
Brauër, du 10- régiment de cuirassiers,
le conseil a rendu les décisions suivan-
tes i

Théophile Treuillet, soldat au 98' régi-
ment d'infanterie, déclaré coupable de
désertion à l'intérieur en temp? de paix,
a été condamné à deux ans d'emprisonne-
ment.

Thomas Eugène Martinaud, soldat à la
25 - section des commis et ouvriers militai-
res d'administration, déclaré coupable :
1- d'Ivresse manifeste et publique; 2-
d'outrages par paroles et par gestes en-
vers deux agents de la force publique,
dans l'exercice de leurs fonctions, a été
condamné à quinze jours d'emprisonne-
ment et un fraBc d'amer; de.

Ministère public : M. de Gavarret, com-
missaire du gouvernement.

Défenseur : M - Chczrtte, avocat.

Grava accident de tramway. — Le
tramway électrique d Ouliius a tamponné
sur le quai Perrache le sieur Claude

Aine et lui a causé de sérieuses bles-
sures. Outre de nombreuses contusions, le
malheureux a eu plusieurs cotes fractu-
rées.

Il a été transporté à l'Hôtel- Dieu dans
un état qui ne laisse pas d'être alar-
mant.

Les accidents de la circulation. —
De 11 heures i\2 du matin à 1 heure du
soir, les tramways n'ont pu circuler sur
la ligne du Parc, par suite de la présence
sur la voie d'une voiture de la Compa-
gnie. La rupture d'une roue, sur l'ave-
nue de Saxe, vers le cours, Garabetta,
était la cause de cet encombrement pro-
longé.

Mesdames, à la Filature de Laines « A UX
PETITS GOBELINS », 10, rua du Bât-d'Ar-
gent, Lyon, vous trouverez un grand choix
de Laines pour ouvrages au tricot et au, cro-
chet, tels que : bas, chaussettes, jupons, bras-
sières, etc., ete. Qualité spéciale pour œu-
vres de bienfaisance è 2.40 le 1|2 kilog.— Mé-
rinos bonne qualité à 3.75 le 1{2 kilog Laine
Stuart pour bas et chaussettes de fatigue, ir-
rétrécissable et grand teint.— Grand choix
de tapisseries et ouvrages de fantaisie.

A l'abattoir de Vaise. — Une vio-
lente altercation s'est élevée, hier, à l'a-
battoir, entre un employé de l'adminis-
tration et un garçon boucher, Jean Conce-
pris, 33 ans. Ce dernier s'êtant laisse al-
ler jusqu'à frapper son conducteur, il fut
arrêté et conduit devant le commissaire
de police de Vaise qui, après procès-ver-
bal, l'a remis en liberté.

Chronique du feu. — Un commence-
ment d'inceodie s'est déclaré à 1 h. 40 du
matin, rue Champfleuri, dans la boulan-
gerie de Mme veuve Rambaud.

L'alarme fut rapidement donnée par le
garçon boulanger, qui, avec l'aide des
pompiers du poste de la rue des Trois-
Rois fut rapidement maître du feu.

Les dégâts sont peu importants et cou-
verts par une assurance.

Suioîdo. — Rue Dumenje, 24, un cor-
donnier, âgé de 59 ans, Jules Rose, s'est
pendu dans son domicile.

Le docteur Duviard et le commissaire
de police du quartier ont procédé aux
constations légales.

Les oambrioleurs. — D3S individus
inconnus ont profité, la nuit dernière, de
l'absence de M. Louis Meyselle, rue Mon-
tesquieu, 37, pour s'introduire dans ses
appartements. Ils en ont enlevé une
malle contenant des effets et une cen-
taine de francs en or.

— D'autre voleurs, plus tapageurs,
avaient déjà fait main-basse, dans le do-
micile de Mme Lafay, rue de la Gare, 36,
sur deux pots de confiture et un sucrier,
lorsque se croyant surpris par la proprié-
taire, ils ont cassé deux carreaux de vitre
et tiré deux coups de revolver. Il ne pou-
vaient mieux faire pour réveiller cette
dame que seule leur imagination leur
avait montrée. Comme bien l'on pense,
ils n'attendirent pas pour vider les lieux
qu'on les y invitât ; en un clin d'ceil ils
avaient disparus.

Ivresse et outrages aux agents. —
Le sieur Torta, 61 ans, journalier, avait
été enfermé au poste de police sous la
faible prévention de tapage et ivresse
manifeste. Nous content il se mit, du lo-
cal à lui alloué, à injurier les agents
d'une façon si outrageante que ces der-
niers le conduisirent devant le commis-
saire de police de permanence qui l'a
éeroué.

Théâtre des Céiestins. — Ce soir, à
8 h. Ii2, le Théâtre des Célestias nous donne
la deuxième représentation da Le Monde où
Von s'ennuie, pièoe en 3 actes de Ë. Pailleron,
grand succès du Théâtre-Français, et an acte
de Dencourt Rival pour Rire. Comme artistes
principaux, Mmes Diilon, Cavell, Bergeot,
etc. MM. Daragon, Duboso, Perny, etc.

Samedi prochain 15 octobre La Goualeuse.
Bientôt Le Dindon, l'hilarante oomédie du

Palais-Royal.
Ensuite, Famille, Ruy-Blas et Pirates de

la Savane.
Bureau de location tous les jaurs de 10 h.

du matin à 7 h. du soir.
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Firminy. — h été patronale de Fir-

miny. — La fête sera annoncée par des
salves d'artilleries.

A 7 h. Ii2 du soir, retraite aux flam-
beaux, avec le bienveillant concours de
1 Union musicale.

Dimanche matin, salves d'artillerie.
A 2 heures du soir, courses à cheval.
A 3 heures du soir, tir, mât de co-

cagne.
A 7 heures, bal champêtre, illumina-

tion des monuments publics.
Lundi 17 octobre, tirs et courses.

Axm
Les Echats. — Vol. —• L3, nommé Ra-

mel, voiturier à Villars, qui avait amené
deux sacs de maïs et de blé noir à M.
Gonnard, rentier aux Echets, a eu l'im-
prudence de déposer à neuf heures du soir
sa marchandise à la porte du destinataire.

Le lendemain matin, les deux sacs
avaient disparu, et malgré l'enquête
faite par la gendarmerie de Miribei, l'au-
teur du vol n'a pu jusqu'à ce jour être dé-
couvert.

Le 21' corps d'armée
Paris. — On peut considérer comme dé-

cidé en principe la formation du 21 • corps
d'armée. Le centre de cette circonscrip-
tion n'est pas encore fixé et nous ne pou-
vons désigner la ville d'Epinal que sous
toutes réserves.

Ajoutons à cette occasion que des de-
mandes instantes sont faites par des villes
importantes avoisinant notre frontière
pour que les sièges des autres corps d'ar-
mée soient désignés d'une façon plus con-
forme aux exigences impérieuses de la
défense.

LE PÈLERINAGE OUVRIER
Le retour

Home. — Ce matin les pèlerins fran-
çais ont entendu la messe à l'église
patronale Saint Louis des Français.

Ce soir est parti le groupe de Lyon.
Demain matin partira celui de Paris
et demain soir celui de Marseille.

Grâce aux sages dispositions de M.
Léon Harmel, dispositions que tout le

.monde est unanime à louer jusqu'à
présent, tout s'est passé en bon ordre
et n'a donné lieu a aucunincident.

JU RlMTEÉi^BSS CBA1BRES
Temporisations

Paris. — Le Soir a de bonnes raisons
de croire que dans le prochain conseil
des ministres qui aura lieu jeudi, les mi-
nisires s'occuperont exclusivement du
budget. Le plan du cabinet est, en efïet, à
la rentrée des Chambres, de demander
l'ajournement à longue échéance de tou-
tes les interpellations relatives à l'affaire
Dreyfus, en alléguant que si la cour de
cassation ne s'est pas encore prononcée le
25 octobre, comme c'est probable, l'affaire
étant entre les mains des représentants
du pouvoir judiciaire, la Chambre n'a pas
le droit d'intervenir,

Ajoutons que si la cour de cassation
avait rendu la décision avant la rentrée
du Parlement, le cabinet invoquerait en-
core la nécessité de laisser le dernier mot
à la justice civile pour repousser les nom-
breuses interpellations qui attendent le
ministère.

la frousse de Brisson
' Beaucoup de personnes se montrent très

surprises alors que bon nombre de gré-
vistes ont repris le travail, que des trou-
pes continuent à être dirigées sur Paris.
Jl y a eu entente à ce sujet entre le géné-
ral Chanoine, ministre de la guerre, et M.
Brissoa, ainsi que les divers ministres.
Ceux-ci ne voient pas sans appréhension
arriver le 25 octobre, date de la rentrée
des Ctiambres, jour où Ils garderont diffi-
cilement l'incognito pour se rendre au
Palais-Bourb»n. Aussi pouvons-nous affir-
mer que l'arrivée de nombreuses trou-
pes à Paris n'a plus pour raison d'être que
la protection de la personne même des
ministres. La grève n'est qu'un prétexte
qui ne trompera personne.

SyC01SEIL|ESilllSTBES
Brisson oonspué. — La convocation

des Chambres. — Le discours
de M. Viger. — L'affaire

Picquart

Paris. — Deux choses avaient été an-
noncées comme devant spécialement oc-
cuper le conseil des ministres.

La première était la fixation de la con-
vocation des Chambres.

Lors du dernier conseil, il avait été
question |du 22 octobre, mais depuis quel-
ques notes officieuses nous avaient fait
savoir que le président du conseil voulait
encore reculer cette date. M. Brisson en
tenait pour le 3 novembre.

Dès que le président de la République
eût apposé sa signature sur les divers
décrets qui paraîtront demain à l'Officiel,
la discussion commença très vive. .

M. Brisson déelara formellement qu'il
fallait attendre le 3 novembre.

Nous pouvons dire que ses collègues
furent tous contre lui. Plusieurs allèrent
même jusqu'à mettre de nouveau en
avant leurs démissions si on reculait en-
core l'échéance, car ces derniers surtout
disent ouvertement qu'ils ne se font au-
cune illusion sur ce qui les attend à la
rentrée.

Les ministres de l'agriculture et du
commerce en particulier ont prétendu,
parait-il, qu'ils s'étaient déjà rendus suf-
fisamment ridicules et que, pour quel-
ques jours de plus, lis ne voulaient pas
courir le risque d'augmenter la sévérité
du blâme dont ils seront l'objet.

M. Brisson va bientôt recommencer la
scène larmoyante qui a eu tant de auccès
pour la revision. Rien ne put vaincre la
résistance de la majorité du gouverne-
ment et la date du 25 a été adoptée.

Une seule chose semble le rassurer,
c'est, a t-il dit, que la cour de cassation
rendra son arrêt le 22 courant.

M. Viger à son arrivée au conseil des
ministres a été accueilli par quelques ri-
canements. Ajoutons toutefois que ces
ricanements firent place à un silence gla-
cial lorsque le ministre de l'agriculture
rendit compte de son voyage au Mans.
M. Brisson ne s'est pas fait faute de lui
faire comprendre qu'il ne lui pardonnerait
pas de sitôt son attitude à l'égard du gé-
néral Mercier.

L'autre affaire grave était l'affaire
Dreyfus Picquart. Il en a été en effet
question, mais M. Sarrien fit très promp-
temeat comprendre qu'il n'y avait rien à
faire et que d'ailleurs quelle fut l'insis-
tance de M. Brisson, Une se prêterait à
aucune combinaison pour torturer la loi
en faveur du prisonnier du Cherche-
Midi. Ce fut encore là un échec pour le
président du conseil.

L'AFFAIRE DREYFUS
ENCORE PSNIZZARDI

Rome. — M. Casella, l'ami bien
connu du colonel Panizzardi, publie
dans le Corriere délia Serra un nou-
vel article aut sujet de l'affaire Drey-
fus,

Cet article ne contient rien de bien
nouveau. Il a pour but d'établir, d'a-
près les déclarations du colonel Pa-
nizzardi, qu'Esterliazy était l'agent de
Schwarzkoppen.

M. Casella termine en disant que le
colonel Panizzardi est prêt à répéter
ces déclarations sous serment au pro-
chain procès Zola.

LA GRÈVTPARISIENM
Varis. — Les délégués du comitdu

central de la grève' ont demandé une
audience aux ministres des travaux pu-
blics et du commerce pour leur exprimer
les doléances de leurs corporations et
leur demander la mise en régie des tra-
vaux. Cette audience n'a pas eu lieu au-
jourd'hui.

Voici la situation de ce soir dans les di-
vers arrondissements de Paris:

Dans les 1", 3\ 6', 7-, 11-, 18- et 19-, la
situation est à peu près la même que ce
matin avec une tendance à la reprise du
travail.

Dans' les 2-, 5', 6-, 13' et 20', la reprise
est fortement accentuée.

Dans le 4 -, 455 ouvriers ont repris le
travail.

Dans le 8', 505 ; dans le 9', 298 ; dans le
12', 40Q ; dans le 14% les trois quarts tra-
vaillent ; iSans le 15 , 600 ; dans le 16-, 253;
dans le 17 , 900.

Ce qsi donne une augmentation de 2,000
environ sur le chiffre de ce matin.

Paris. —Si une légère détente s'est pro:
duite da côté des terrassiers, toutes les
autres corporations du bâtiment sent dé-
cidées à continuer la lutte,

Les réunions ont été aussi suivies que
les jours précédents et la Bourse du Tra-
vail a présenté la même animation.

M. Beaulard, député de Cdarenton, qui
s'était rendu à la réunion des plombiers-

zingueurs et couvreurs n'a pu prendre la
paiole, rassemblée ayant décidé de l'ex-
pulser.

L'assemblée a décidé de nommer une
sousrcommission de grève dans chaque
quartier. Ces commissions auront pour
mission d'établir des patrouilles pour dé-
baucher les ouvriers travaillant en-
core,

Un ordre du jour en faveur de la con-
tinuation de la grève a été ensuite
voté.

Les débardeurs, les serruriers et les
peintres ont tenu également des. réunions
et ont décidé la continuation de la grève.

Le comité central de la grève a lancé
un appel à toutes les organisations de
France pour les engager à venir en aide
à leurs camarades.

LE VOYAGE DE GU3LLAUEVIE 19
Rome.— D'après les renseignements re-

çus par la Compagnie des chemins de fer
du Midi, l'empereur Guillaume doit arri-
ver à Venise le 13, à midi 45. A leur arri-
vée, l'empereur et l'impératrice iront au
palais royal rendre visite au roi et à la
reine.

Après un déjeuner intime, les souve-
rains s'embarqueront l'après-midi à bord
du Hohenzollern.

-A_-u.:x: IE3]b.il:i._D:pi:n.es
Soumission d'Insurgés

Madrid. — Une dépèche officielle du
général RIos, gouverneur général des
Philippines, annonce que 38 chefs insur-
gés avec 4.000 rebelles ont fait leur sou-
mission à VIsayas.

Le générai Rios a accepté cette sou-
mission à condition que les armes lui se-
ront remises.

—4

Les ti'Q-u.lDles dL© Orèt©
La réponse da la Porte

 Athnèes. — Une note officielle commu-
niquée à la presse, confirme que la Su-
blimce-Porte a répondu hier soir à l'ulti-
matum des représentants des quatre puis-
sances.

Cette note ajoute que le sultan a donné
l'ordre au gouverneur de la Crète d'em-
barquer, dans le plus bref délai, la garni-
son, en laissant seulement un petit déta-
chement qui sera chargé de la garde du
drapeau impérial.
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Le PETIT CATHOLIQUE se dis-
tingue par sa manière de joindre
l'instructif à l'agréable. Tout en
récréant, il forme l'esprit et le cœur.
La lecture de ce journal est bonne
pour tout le monde, et l'on peut dire,
sans vouloir le vanter, que chacun
peut y trouver de quoi s'édifier.

Pour les abonnements, s'adresser ou
écrire à l'administration du Petit
Catholique, 29, rue Palais-Grillet, à
Lyon', ou aux bureaux de poste.

Envol gratis d'un numéro sp(ésiman
à tous ceux qui en feront la demanda.

Bourse de Lyon du II Octobre 1898

Avant bourse, ca matin, oh pouvait présu-
mer qo.e le marché serait bien meilleur, vu
lès nouvelles plus satisfaisantes de la grève,
qui au lieu de prendre l'extension que l'on
redoutait, tend à décroître. Par contre la
question de Fasttoda, reprise par le gouver-
nement Anglais, acquiert une importance
considérable, par suite da ton comminatoire
de la presse ; et notre amour-propre, déjà si
souvent malmené, semble devoir essuyer un
nouvel échec, si comme certains articles ten-
dancieux le démontrent, nous cédons en rap-
pelant le commandant Marchand.

Quoiqu'il en soit la marché a été très ferme
et a négligé tout à fait ce côté de la politique
extérieure.

3 0/0, 102.275, 102.325. Primes, il(2 50/25 et
if 3 25 fin novembre. Extérieure, 41.125, 42.25.
Italien, 92.30. Turc 22.42a, le rappel de Djo-
vad Paoha est considéré comme un acïuiescï-
ment de la Turquie à l'ultimatum. Lyonnais,
852, 851. Thomson, Î600, ainsi que nous l'a-
vons dit, le capital sera porté de 25 à 40 mil-
lions et 5 actions anciennes donneront droit
à trois nouvelles, émises vraisemblablement
à 1000 fr. Rio, 746.50.

COMPTANT
Gaz, 950, 948, il est question d'an arrange-

ment avec une Société concurrente ; nous ne
serions pas surpris de voir les cours remonter.
Pétin Gaudet, 1599, il y a une petite décep-
tion, résultant du vote d'un dividende de
40 fr., au lieu cie 55 qu<s l'on espérait. Cail,
445, 449.50, recherché en vae de la souscrip-
tion. Loire, 207, 205.76, affaibli sur réalisa-
tions, et sor les craintes de grève. Nous ne
pensons pas qu'il y ait lieu de s'efîrayer, car
la situation des charbonnages se présente
dans d'excellentes conditions, et nous sommes
convaincu que cat hiver les cours s'en res-
sentiront favorablement. Montrambert, 950.
Le mouvement de hausse de l'Omnibus et
tramways, continue, et l'action ancienne
finit à, 2080 après g2050. L'action nouvelle
monte de 1930 à 2000. Jouissance Lumière
1460. Exploration lyonnais 143, 144. Câbles
Berthoud, 845, 860.

MARCHÉ EN BANQUE
L'action tramways d'Ecully est à acheter

puisque la fusion est faite avec la Compagnie
O. T. L. Les cours da la première sont du
rsste très avantageux.

ACTIONS

Urikany, 128.»». De Beers,625.»». Tharsis
187. iO. East Rand, 157.»». Goldilelds, 1Ï9.50.
Chartered, 82.25. Robinson Gold, 227.»». Gel-
denhuis, 2G0.»<r. Randfontein, 56. ys. Sheba
40. f». Simmer, 120.». Ferreira. 620. »>. Mo-
zambique, 57.»». Montecatini, 2i.»>. Verre-
ries Mulatière, 630.»». Engrais l'Est, 55 »»
Pompes funèbres, 870.»». Parts Pomp., 53 •»'
PonomarerT, 5S5.»». Constructions mec anc '
965.V». nouv., 850.»». 1/10 Construc, 850.»»'.'
Péchiney nouv., 500.»». Cleveland, 43 > »«
bud Russe, E95.»». Glaces hysiéniq 103 »»
Glaces hyg. d'Algérie, 102.50. Imp. Roy, 550'»»'
Tram. Limoges, 660.»». Tram. Caluirè, i0i0.
Tram. d'Ecully nouv., 900.»». ancien 898 50
Tram. Roanne, 530.»»'. Ouest électr.%99 50
l™m - s,eSiTill,e' 5075- Tram - To,"s 120:»»:
T^ÏÏ - gt-EUenne, 568.M. Salnt-Paui.UO.»».
S^ Bes,?T

nÇv0n > ,m »»• Versailles, 455.».).
Tram, de l'Isère, 48>. Tram. a'OraD, 599.50.
Tram. dAix, 35. de Vais, 90. d'Artois, 500.
Horme, anc. 90 nouv. 169.50. Pottendorf,
508.»». Parts Kama, 69.»». Déménagements
Lyon, 491. Déménagemems Marseille, 470.»».
Etablisse—. Casati, 325. a?. Donetz, 1170 »».
Briansk, 1280.»». Céramo, 510.»». Part Céra-
mo, 5;0.i». Phosph. La Cap-Ile, 95.»». Soc.
Caucase, 705.»». BoaMe, 1640.»». Katchkar
ord., 25.»». privé, 72.»«. Appareillage, 260.
Phonographe, 163.»». Pellioules fr., 1240.»».

Pàîrières Sud-Est, 260.»». Stéarinerie Lyon,
120.»». Champforgeron, 97.»». Alpines, 359.
Anasaha, C0.»». Bar américain, 124.*». Eden-
Bar 105 50. Bar-Barre, 100.»». Grand Bazar,
648.'»». Banque privée, 553.»*. Alimentation,
122.»». Dombowaïa, 1625.»». Rochet Scbnei-
der, 500.»». Grande Roue, Paris, 31.»». Ver-
res spéciaux, 460.»».. Blsçaits Germain 140.
Carrières de Vlllebois, 178.»». Jonage,483 »»,
Charbonnages de la Loire,506.»»Fr -Suisse,
549.»». Soc. éleo. de Saint-Rambert, i»l-'»'.
Schappe Villars, 510.»». Stéphanolse, 116.»»»
Cape Copper, 130.»».

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 17.»». Bons de l'Exp.
1889, 8.»». Pottendorf, 464.»». Union électr.
460.»». Makenka, 470.»». Communay, 300.»».
Baird, 502.»». Donetz, 510.»». Sélo, 507.»».
Rykousky, +73.»». Jonage nouv., 487.»». Dis-
tillerie du Pouzin, 511.»». Raffln.Say, 490.»».
Cuivre de France, S75.»». Kama nouv., 604.
Méridionales, »»».»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, ls. 25.45 »/». Vienne, II. 47.58.

Berlin, rm. 80.65. Madrid, p. 55.25. Barce-
lone, p. 56.50. St-Pétersbourg, ro. 87.15 »/»
Constantinople, 1. t. 22.91 1/4. Rome, 108.25.
Gênes, lir. 108.47. Milan, lir. 1(8.30. Bruxelles,
100.17 . Amsterdam, fl. 47.76 1/4 Lisbonne,
rs. 760.»». New-York, d. !i24.»» 3/8. Bombay,
rp. 1/4 3/32 Calcutta, rp. 1/4 8/32.

PRIME SUR L'OR

Buenos-Ayres, 149.80 c. | Lisbonne, »» 1/2 o.

CH. DAME Y.

FUNÉRAILLES DU 12 OCTOBRE 1838

Premier arrondissement. — Jean-Louis Bln«
gard, 74 ans, rentier, 4, rue de la Tourette, î .
9 h. — Antoine Nadalon, sans profession, 84
ans, église Saint-Pierre, 11 h. — Veuve Va-
chad, née Jeanne Muguet, 74 ans, sans pro-
fession, portes du cimetière de la Croix-
Rousse, midi. — Ep. Riou, dévideuse, 39 ans,
15, r. Tolozan, 8 h.

Deuxième arrondissement. — Etienne Na«
ton, 58 ans, maçon, Hôtel-Dieu, 7 h. — Fran-
çois Simon, 17 ans, menuisier, Hôtel-Dieu,
b h. — Ernest Garde, 2 mois, 12, rue d'Au-
vergne, 9 b.

Troisième arrondissement.— Charles Mayer,
paveur, 43 ans, 3, rue Neuve de la Villardiôre,
7 h. — Louise Kooh, 16 mois, 13, rue du
Champfleuri, 8 h. — Pierre Vidal, 47 ans,
menuisier, 66, rue Vllleroy 9 h. —  François
Simon, 54 ans, employé, 80, rue Sébastien-
Gryphe, 10 h. — Mlehel TIxier, 62 ans, entre-
preneur de maçonnerie, 135, cours de Villeur-
bann», 2 h. — Victor Suchon, 39 ans, 17, rue
des Troie-Pierres, 3 h.

Quatrième arrondissement. — Roses Jules,
cordonnier, 57 ans, rne Dnmenge, H, t. î h. ;
Cottarel Anthelme, tisseur, 83 ans, rue du
Mail, 43, f . 4 h.

Cinquième arrondissement.— Néan.
Sixième arrandissement.— Epouse Groleon,

née Marie Galien, rentière,58 avenue de Saxe,
77, f . 9 h. ; Veuve Gulden, née Marie Gérard,
sans profession, 57 ans, rue de Vauban, 114, f.
11 h ; Blanc-Drevette Antoine, architecte, 45
ans, rue Garibaldi, 119, f. lb. ; Epouse Gar-
dette, née Marie Chadorot, sans profession,
28 ans, rue Sully, 80, f. 3 h.
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